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GGRRAANNDDEESS  CCUULLTTUURREESS  
 

UUNN  BBIILLAANN  MMIITTIIGGEE  
Quantités décevantes mais qualité satisfaisante  

 
Rappel de la récolte 2005 : 
En 2005 la valeur de la production agricole 
lorraine a diminué de 1,5%. Après la chute 
des quantités due à la sécheresse en 
2003, les récoltes avaient été très 
abondantes en 2004 surtout pour les 
grandes cultures. Le retour à des 
rendements bons mais non exceptionnels 
en 2005 s’est donc traduit par un recul 
marqué du volume de la production 
végétale (-8,7%). D’autre part la hausse 
des prix, qui est généralement associée à 
la baisse des volumes, n’a pas eu lieu 
pour tous les produits. Bien au contraire 
l’évolution des prix des productions 
végétales a même été globalement 
négative (-1,4%) sous l’effet d’une 
orientation à la baisse de la plupart des 
prix des céréales et des oléagineux 
 
Mise en place du découplage des aides 
et du paiement unique à l’exploitation 
en 2006 : 
 L’année 2005 a été aussi la dernière 
année où l’octroi des aides PAC a été 
intégralement lié à l’acte de production. Le 
nouveau principe d’aide appliqué à partir 
de 2006 fait cohabiter les deux types 
d’aides : l’aide découplée et les aides 
couplées à la production. 
 
Les règles changent mais cela ne semble  
pas bouleverser dans l’immédiat le 
paysage agricole lorrain, le plus 
déterminant étant que l’agriculture trouve 
rapidement de nouvelles perspectives 
avec des débouchés rentables. A cet 
égard, dans un contexte de hausse des 

prix de l’énergie, les biocarburants 
pourraient se révéler un débouché porteur 
pour les producteurs de grandes cultures. 
 
En Lorraine : 
 
AASSSSOOLLEEMMEENNTT  22000055//22000066  
 
Diminution des surfaces en céréale de 
printemps au profit du colza. Peu 
d’évolution de l’assolement des 
céréales d’hiver. 
 
Tous les éléments étaient réunis pour que 
les semis de colza et de céréales d’hiver 
se déroulent sans accroc (sols ressuyés, 
lits de semences correctement préparés et 
conditions météorologiques).  
 
Les surfaces en blé tendre (214 000 ha),  
sont très proches de celles de la 
campagne 2005 alors que celle en orge 
d’hiver progresse de 3,5 % à 108 800 
ha. Les surfaces en orge de printemps 
diminue de 15 % et ne serait que de 
45 000 ha. Cette baisse profite au colza 
d’hiver (+10%) à 132 000 ha et plus 
particulièrement à la part non alimentaire 
(+ 40%) avec 68 600 ha. Les surfaces en 
pois et en féverole diminuent 
respectivement de 31 et 40 % soit une 
perte de plus de 2 000 ha pour les 
protéagineux. Quant à la culture de 
tournesol, on retiendra pour 2006 une 
progression de plus de 60 % toutefois 
relative puisqu’elle ne représente que 
2 600 ha. 
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La part de maïs consacrée à la production 
de grain a largement était revue à la 
baisse pour compenser des rendements 
en ensilage insuffisants.  
 

2005 évol. 06 / 05 % 2006

Blé tendre Surface (ha) 216 200 -1,0 214 000

Rendement (ql/ha) 70 0,0 70

Production ql 15 215 400 -1,5 14 980 000

Orge d'hiver Surface (ha) 105 250 3,4 108 800

Rendement (ql/ha) 69 -2,9 67

Production ql 7 243 150 0,6 7 289 600

Orge de printemps Surface (ha) 53 150 -15,3 45 000

Rendement (ql/ha) 51 2,0 52

Production ql 2 710 550 -13,7 2 340 000

Maïs grain Surface (ha) 13 550 -48,3 7 000

Rendement (ql/ha) 81 -25,9 60

Production ql 1 093 700 -61,6 420 000

Pois protéagineux Surface (ha) 4 230 -33,8 2 800

Rendement (ql/ha) 38 -7,9 35

Production ql 162 170 -39,6 98 000

Féverole Surface (ha) 1 340 -40,3 800

Rendement (ql/ha) 36 -16,7 30

Production ql 48 400 -50,4 24 000

Colza d'hiver Surface (ha) 120 390 9,6 132 000

Rendement (ql/ha) 35 -11,4 31

Production ql 4 168 540 -1,8 4 092 000

Dont
Colza non alimentaire Surface (ha) 49 000 40,0 68 600

Rendement (ql/ha) 34 -8,8 31

Production ql 1 688 700 25,9 2 126 600

Tournesol Surface (ha) 1 610 61,5 2 600

Rendement (ql/ha) 34 -23,5 26

Production ql 54 380 24,3 67 600  
 
 RREENNDDEEMMEENNTTSS  EETT  PPRROODDUUCCTTIIOONN  
  
Une année climatique qui a souvent 
soufflé le froid et le chaud. 
Bien que rigoureux avec d’abondantes 
chutes de neige, l’hiver 2005-2006 se 
distingue plus pour sa durée que pour son 
intensité. De fait, le printemps est passé 
quasiment inaperçu. Il faut attendre la 
troisième décade de mars pour renouer 
avec des températures largement 
positives. Cette sortie d’hiver tardive 
associée à une pluviométrie importante 
courant mars a souvent retardé les semis 
d’orge de printemps et les premiers 
apports d’azote sur les cultures d’hiver 
dont le stade de développement accusé 
une retard de 10 jours. Les derniers jours 
du mois de mai et les premiers de juin 
sont marqués par des températures 
minimales basses, fleuretant même avec 
0°C dans certains secteurs venteux ou en 
fonds de vallées. La fin de cycle est 
particulièrement rapide. Début juin les 
températures s’élèvent et gomment 
progressivement le retard de stade 
observé à la reprise de végétation. Du 10 
juin à fin juillet deux vagues de chaleur 
avec des températures maximales 
supérieures à 25 °C vont limiter le 
remplissage des grains et d’autant dans 
les situations de sols séchants. 
Les rendements déçoivent cette année, 
alors que les cultures présentaient un bon 

potentiel au début du printemps. 
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Les rendements en blé varient de 65 à 
75 q/ha avec une moyenne à 70 q/ha avec 
une déception plus importante pour les 
sols à potentiel. Quant à l’aspect qualité, 
la Lorraine se classe parmi les premières 
régions avec une teneur en protéines de 
12,5 % et un poids spécifique de 78 
(Temps de chute Hgb = 400). 
 
Pour les orges d’hiver, le rendement 
régional est estimé à 67 q/ha (- 2 q/ha par 
rapport à 2005) mais avec des résultats 
très hétérogènes selon les types de sols. 
Les volumes récoltés sont comparables à 
2005. La baisse de rendement de 3 % a 
gommé l’augmentation des surfaces de 
3,4 %. Globalement la qualité est 
satisfaisante et peu d’orges brassicoles 
ont été déclassées en fourragers. 
 
Les semis précoces et le mauvais 
printemps ont pénalisé la culture d’orge 
de printemps dans de nombreuses 
situations. Malgré un rendement proche 
de la moyenne de ces 10 dernières 
années à 52 q/ha, les teneurs en protéines 
ne sont pas trop élevées. La production 
serait en replie de plus 13 % par rapport à 
2005. 
 
Les rendements en colza sont en net 
retrait par rapport aux deux dernières 
campagnes où ils dépassaient 35q/ha. Le 
Cetiom enregistre des rendements de 
l’ordre de 30 à 31 q/ha largement pénalisé 
par de faibles PMG. Malgré l’augmentation 
des surfaces de colza, la production serait 
en repli de 2 %. 
 
Pour les protéagineux, les rendements 
sont pour la deuxième année décevants 
pour les pois 35 q/ha et la féverole 
(30q/ha).   
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2006 ql/ha
Moyenne de 
2001 à 2005

Variation % 
2006 / 

moyenne

Colza 31 31 0

Blé 70 67 4

Orge H. 67 66 2

Orge P. 52 50 4  
 
 
En France : 
 
La campagne 2006 aura été marquée par 
des conditions climatiques relativement 
séchantes et des températures 
anormalement élevées en juin et juillet. 
Les précipitations climatiques cumulées 
de mars à fin juillet ont été déficitaires sur 
une grande partie du pays.  
 

Précipitations cumulées du 1er mars 2006 
au 20 juillet 2006 

(en % par rapport à la normale)  

 
 
Selon le SCEES, la production de 
céréales s’élèverait à 61,6 millions de 
tonnes, soit 4 % de moins qu’en 2005, qui 
était déjà inférieure de 10 % à la bonne 
récolte 2004. Elle serait inférieure de 4 % 
à la moyenne 2001-2005. La sole serait 
quasi stable mais les rendements 
perdraient 2 q/ha, soit 3 %. 
La production de céréales à paille, avec 
49,0 millions de tonnes reculerait de 2 % 
par rapport à 2005. 
La récolte de blé tendre, évaluée à 33,6 
millions de tonnes, diminuerait de 4 % et 
serait légèrement inférieure à la moyenne 
des cinq dernières années. La sole est 
stable par rapport à 2005 mais le 
rendement perdrait 2 q/ha. Les teneurs en 
protéines sont satisfaisantes, situées entre 
11,5 et 12% pour la plupart des régions. 
 

Estimée à 10,5 millions de tonnes, la 
production d’orge dépasserait de 1 % 
celle récoltée en 2005. Elle serait 
légèrement supérieure à la moyenne 
quinquennale. La hausse ne concernerait 
que l’orge d’hiver : +5 %. Les surfaces 
gagnent 7 % et le rendement reculerait de 
1 q/ha. Les qualités sont satisfaisantes. 
Les teneurs en protéines sont comprises 
entre 10 et 11,5% et Les PS sont 
globalement satisfaisants (entre 64 et 70 
kg/hl). 
La récolte d’orge de printemps serait en 
repli de 7 %, avec 2,9 millions de tonnes. 
Les surfaces perdraient 6 % et le 
rendement 2 %. 
 
Pour les autres céréales, avec moins de 
1,8 million de tonnes, la production de 
triticale perdrait 1 %. Les surfaces, qui 
avaient gagné en moyenne 6 % par an 
entre 1990 et 2004, se stabilisent à 329 
000 hectares. Le rendement diminuerait 
très légèrement. La production de seigle 
serait en repli de 9 % et celle d’avoine de 
4 %. 
 
En colza, le rendement chuterait de 7 
q/ha soit 20 % par rapport au record de 
2005. Il serait inférieur de 9 % au 
rendement moyen quinquennal. En 
revanche, les surfaces augmentent de 9 
%, dopées par le développement du 
débouché biocarburants. La production 
s’élèverait à 4,0 millions de tonnes, soit 12 
% de moins qu’en 2005.  
Selon les premières prévisions, la récolte 
de tournesol s’élèverait à 1,4 millions de 
tonnes, en repli de 4 % par rapport à 
2005. Elle atteindrait son plus bas niveau 
depuis 30 ans. Les surfaces sont stables 
mais le rendement perdrait 4 %. 
 
Avec des surfaces en baisse de 13 %, la 
récolte de soja reculerait de 16 %. 
 
La production de pois protéagineux 
perdrait 22 % par rapport à 2005 et serait 
inférieure de 35 % à la moyenne 2001-
2005. La sole est au plus bas : elle perd 
17 % après la baisse de 12 % enregistrée 
l’an dernier. Le rendement, estimé à 39 
q/ha, perdrait 3 q/ha ; il serait inférieur de 
11 % au rendement moyen quinquennal.  
La sole de féveroles est en baisse pour 
la première fois depuis 10 ans. Elle perd 
16 % après la hausse de 27 % enregistrée 
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en 2005. Le rendement perdrait 3 q/ha soit 
7 %. La production s’établirait à 290 000 
tonnes, en repli de 22 % par rapport à 
2005 mais seulement 2 % en dessous de 
la moyenne des cinq dernières années. 
 
La production de maïs fourrage est 
estimée à 14,7 millions de tonnes, en repli 
de 9 % par rapport à 2005. Elle avait déjà 
perdu 10 % en 2005 et serait inférieure de 
16 % à la moyenne 2001-2005. La sole 
est stable mais le rendement perdrait 10 
q/ha soit 9 %. 
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En Europe : 
 
Prévisions de récolte 2006 dans l’Union 
européenne (Conseil de Direction 
Spécialisé Céréales le 13 septembre 
2006 ONIGC) : 
 
Blé tendre : la production est en baisse 
en raison de la vague de chaleur du mois 
de juillet qui a frappé une bonne partie de 
l’UE (France, Royaume Uni, Allemagne, 
Belgique, Suède, Finlande, Pologne) et 
des pluies du mois d’août qui ont perturbé 
le bon déroulement des moissons. La 
récolte devrait atteindre un peu moins de 
111 Mt contre plus de 115 Mt en 2005. 
 
Orge : la production devrait augmenter à 
plus de 55 Mt contre 53 Mt l’an dernier 
suite à une progression des rendements 
dans l’UE à 15. En revanche, les 
rendements sont en baisse dans les 
nouveaux Etats membres. 
 
Maïs : la production est prévue en baisse 
à 46,5 Mt contre près de 51 Mt en 
2005/06. Les récoltes devraient 
notamment diminuer en Europe centrale, 
en France (baisse des surfaces) et en 
Italie (chute du rendement). 
 
 
Dans le monde : 
 
Production mondiale de blés en 2006: 
en baisse de près de 26 Mt par rapport à 
2005. Le CIC estime désormais la 

production mondiale de blés (tendre + dur) 
à moins de 593 Mt contre 618 Mt l’an 
passé. 
Les récoltes sont attendues en baisse 
chez pratiquement tous les exportateurs 
majeurs : 
USA : 49 Mt contre 57 Mt en 2005. 
Les exportations américaines pourraient 
reculer à 24,5 Mt (27 Mt en 2005/06) 
Canada : 25 Mt contre près de 27 Mt en 
2005. Les exportations canadiennes 
pourraient toutefois progresser de 2 Mt et 
atteindre 18,5 Mt. 
Australie : 20 Mt contre 25 Mt en 2005. 
En dépit de la baisse de production, les 
exportations australiennes sont attendues 
en hausse à près de 19 Mt (16 Mt en 
2005/06) 
 
Selon le CIC, les exportations 
européennes augmenteraient de près de 2 
Mt par rapport à l’an dernier pour atteindre 
17,5 Mt, en raison des besoins mondiaux. 
Seule la récolte en Argentine 
progresserait à 14,5 Mt soit 2 Mt de plus 
que la piètre moisson engrangée l’an 
dernier. Les exportations de ce pays 
pourraient progresser de plus de 1,5 Mt 
pour dépasser 9 Mt. 
Côté Mer Noire, la récolte prévue 
initialement en très forte baisse, est de 
nouveau revue à la hausse. Le CIC estime 
désormais la production ukrainienne à 
13,5 Mt. La production Russe est évaluée 
à 41 Mt par le CIC mais la moisson est 
loin d’être terminée. Il reste donc des 
incertitudes importantes sur le niveau de 
récolte de l’ex-URSS. 
Au final, seule la production Chinoise 
devrait sensiblement progresser pour 
atteindre 102 Mt contre 97,5 Mt en 2005. 
 
Production mondiale de maïs 2006/07 : 
696 millions soit 3 Mt de plus qu’en 
2005/06. La récolte est attendue en 
hausse aux États-Unis, en Chine et en 
Afrique du Sud. Elle devrait toutefois 
reculer dans l’Union européenne, au 
Canada et au Brésil. 
 
La production mondiale d’orge 2006/07 
est estimée à 144 Mt, chiffre légèrement 
supérieur aux 140 Mt récoltées l’an 
dernier. La consommation d’orge 
fourragère devrait atteindre son niveau le 
plus élevé depuis dix ans, notamment 
dans l’UE et dans la CEI, en raison de prix 
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compétitifs par rapport aux autres céréales 
fourragères. 
 
Les marchés : 
 
Pour le blé tendre, Les prix se sont 
fortement appréciés dans la plupart des 
États membres du fait de la baisse des 
volumes récoltés (+  33 % à Rouen par 
rapport à 2005). 
Au cours de la récolte 2006, la flambée 
des prix du blé a entraînée celle des prix 
du pois et de la féverole, très liés à ceux 
des céréales. Au 8 septembre, les prix ont 
dépassé la barre des 145 €/t départ OS 
Centre et Nord France. 
Cette flambée a été trop tardive pour 
influencer les prix d’acompte payés aux 
producteurs pour les livraisons à la 
moisson. Cependant, ces acomptes 
étaient en légère hausse par rapport aux 
acomptes de l’an passé. La situation 
actuelle des marchés laisse espérer des 
compléments de prix plus importants que 
sur la campagne passée où ils n’ont été 
que de 4,5 €/t en moyenne. 
 
Quant à l’orge, les cours montent en 
France et en Allemagne. Les fabricants 
d’aliments du bétail se tournent vers l’orge 
qui est l’article le moins cher sur le marché 
(+  16 % à Rouen par rapport à 2005). En 
revanche, les prix ont connu un 
mouvement de baisse continu en 
Espagne, avec l’arrivée de la récolte sur le 
marché.  
 
Pour le maïs, il continue de coexister 
deux marchés du maïs dans l’UE. Dans la 
partie occidentale de l’UE, les prix sont 

résolument orientés à la hausse, tandis 
qu’en Hongrie (et en Slovaquie) leur 
encéphalogramme reste plat. On s’attend 
en Hongrie à une récolte de 8,2 Mt soit un 
volume équivalent à celui engrangé en 
2004. 
Les prix polonais ont amorcé un 
mouvement de hausse et se situent à un 
niveau intermédiaire. 
 
Dernières cotations (€/ql) : 
   2004 2005 2006 
Blé à  Rouen  10,85 10,40  13,90 
Orge à Rouen  10,23 10,45 12,15 
Colza à Metz  21,70 22,70 26,00 
Tourteau soja port O. 19,85 20,70 20,20 
 
 
Info médias : 
Contrairement aux messages véhiculés 
par certains médias ces dernières 
semaines, l’évolution du prix du blé 
n’explique en rien l’augmentation du prix 
du pain. Le coût de la matière première 
blé dans le prix de la baguette (290 
grammes) représente moins de 4 
centimes d’euro. 
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Campagne fourragère 2006 : une année défavorable 

 
�

2006 : l’année de tous les excès ! 

L’hiver 2005-2006 a été rigoureux avec 
d’abondantes chutes de neige ; il s’est 
prolongé tard en saison  ce qui fait que le 
printemps est passé quasiment inaperçu. 
Le mois de mai a été froid et pluvieux, il a 
fallu attendre le début du mois de juin pour 
voir le beau temps s’installer 
progressivement devenant orageux sur la 
dernière décade de juin. 

Le mois de juillet a été caniculaire, il faut 
remonter 50 ans en arrière pour retrouver 
un mois de juillet aussi chaud.  

Août a été anormalement humide et froid. 

La première quinzaine de septembre a vu 
s’installer un temps chaud et sec. 

 

Défavorable aux récoltes fourragères 

Avec un hiver prolongé, le verdissement 
des prairies s’est manifesté tard et la 
pousse de l’herbe a été timide en avril. 
Ces conditions ont cependant été 
favorables à la mise à l’herbe avec de 
bonnes conditions de portance. Les 
températures anormalement basses  du 
mois de mai n’ont pas donné lieu à 
l’explosion de la pousse de l’herbe que 
l’on connaît habituellement à cette 
époque. Localement, les conditions très 
humides du mois de mai ont conduit à un 
matraquage des sols et parfois il a fallu 
rentrer les animaux à l’étable. Les 1ères 
coupes en ensilage ont été plus tardives 
d’une quinzaine de jours avec des 
rendements conformes à la normale. A 
l’inverse les foins ont été réalisés plus 
précocement qu’à l’ordinaire mais avec 
des rendements un peu plus faibles. En 
montagne vosgienne, l’hiver prolongé 
suivi d’une période sèche ont pénalisé les 
rendements des foins qui se situent 30% 
en dessous de la normale. Les éleveurs 
qui avaient accumulé des stocks de foin 
les deux années précédentes ont souvent 

été tentés de lever le pied sur la 
fertilisation minérale au printemps ce qui a 
eu pour effet d’amplifier le déficit fourrager 
de l’année. 

Les maïs ont parfois été semés dans des 
conditions humides avec des problèmes 
de matraquage des sols. Le démarrage en 
végétation a été lent et difficile en raison 
du froid du mois de mai. Juin a permis un 
relatif rattrapage de la végétation. La 
canicule s’est manifestée autour de la 
floraison des maïs. Selon le type de sol, la 
date de semis et la précocité variétale, la 
fécondation a été plus ou moins perturbée.  
Le retour des pluies au mois d’août a 
permis de sauver beaucoup de situations 
fort compromises. Il en a résulté une très 
grande hétérogénéité entre les parcelles. 
Les ensilages ont été réalisés 
massivement à compter de la mi-
septembre avec des rendements inférieurs 
et une qualité qu’il conviendra d’analyser 
mais qui devrait être plus faible qu’à 
l’ordinaire. On note de plus une présence 
anormale de charbon. 

Les pluies abondantes du mois d’août ont 
permis à l’herbe de bien repartir et ont 
donné lieu à un pâturage significatif en 
automne. Les conditions favorables du 
début septembre ont permis de récolter 
des regains de qualité. Au total, le déficit 
fourrager a ainsi pu être limité même si 
certaines petites régions ont été plus 
durement touchées : montagne 
vosgienne, … 

Après la sécheresse de 2003, les bonnes 
récoltes des années 2004 et 2005 avaient 
permis de reconstituer des stocks dans la 
plupart des élevages.  De ce fait les 
stocks fourragers devraient dans la 
plupart des cas permettre de passer l’hiver 
sans trop d’encombre. 

 
Source : Réseaux d’Elevage, Chambres 
d’Agriculture et Institut de l’Elevage. 
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Gros bovins :  
une excellente année 2005 

Raréfaction de l’offre intérieure, maintien 
de l’approvisionnement en viande 
nationale  pour une bonne partie de la 
grande distribution: l’Institut de l’Elevage 
réalise un bilan très positif de l’année 
2005 pour les producteurs. Les prix ont 
progressé de 8 % en moyenne, très 
proches des niveaux d’avant crise en 
euros constants. 

Source : GEB 
 

En Lorraine : la production de viande 
bovine en 2005 a progressé de près de 

7% par rapport à 2004 
Cette augmentation est essentiellement 
due à la progression de viande de jeunes 
bovins (stabilité de production de viande 
de vaches et génisses, recul de la 
production de bœuf).   
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Source SRSA 

 
Evolution du cheptel bovin mères 

 en Lorraine 
�
Le cheptel laitier poursuit son recul 
structurel (progression des rendements 
laitiers), que ce soit au niveau national ou 
lorrain. Les producteurs ont anticipé 

l’abattage de vaches de réforme en fin 
2005, dernière année avant le découplage 
de la PAB. 
La décapitalisation du troupeau allaitant 
que l’on observe depuis 2001 en Lorraine 
semble enrayée : le nombre de vaches 
allaitantes progresse en 2005. 
�
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Des abattages 2005 au même niveau 
que 2004 

Alors que l’activité des abattoirs lorrains 
en 2005 est au même niveau qu’en 2004, 
le 1er semestre 2006 marque un net 
recul (-17 % pour les gros bovins sur la 
période de janvier à juillet).  

 
Conjoncture 2006 : une tendance 

haussière avant fièvre catarrhale….  
�
Les cotations sont toutes en hausse sur ce 
début d’année pour s’établir en juillet à 
des niveaux comparables à 2005 pour la 
vache O et de + 7 % pour le jeune bovin R 
à 3,12 euros/kg carcasse. 
 
Source : Office de l’Elevage, Région Est 
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�
…qui pourraient être remis en cause par les problèmes liés 

à la FIEVRE CATARRHALE  
 

La découverte de bovins porteurs du virus 
de la fièvre catarrhale du mouton (maladie 
de la langue bleue) à la fin du mois d’août 
aux Pays-Bas, en Allemagne et en 
Belgique, puis dans les Ardennes début 
septembre, plonge la filière bovine du 
Nord Est dans la difficulté. 
 
Le virus est transmis par la piqûre d’un 
moucheron (pas de contagion entre 
animaux). La fièvre catarrhale ne touche 
que les ruminants, elle n’affecte pas 
l’homme et n’a aucune incidence sur la 
qualité des denrées. 
 
Pour prévenir la diffusion de la maladie en 
France, depuis le 5 septembre 2006, 
 4 zones sont réglementées : 
 

·  zone interdite (20 km du lieu du bovin 
porteur à Tailly dans les Ardennes en 
lisière Nord Ouest de la Meuse, cette zone 

est définie à l’échelle communale par le 
Préfet 60 communes en Meuse, 
interdiction de sortie des animaux), 
·  zone de protection (100 km) 
·  zone de surveillance (150 km) -pour 

les ZP et ZS, tous les arrondissements 
touchés sont inclus dans le périmètre-  

·  zone blanche (au delà). 
 

 
Le principe de zonage et de contrôle des 
mouvements d’animaux (bovins, ovins, 
caprins), semences, ovules  et embryons 
est d’autoriser uniquement les 
mouvements : 

·  au sein d’une même zone 
·  d’une zone à l’autre en respectant la 

gradation des zones : zone indemne 
vers périmètre interdit 

·  dérogation pour l’abattage des 
animaux vers des abattoirs situés dans 
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une zone réglementée moins 
contraignante ou hors des ZR. 
 
Quelles en sont les conséquences ? 
 
Le chiffrage du préjudice établi par les 
FDSEA se monte à 30 millions d’euros 
pour la Lorraine. 
 
Animaux destinés à l’abattage : 
 
L’interdiction d’abattage vers les abattoirs 
éloignés (seuls les abattoirs limitrophes 
peuvent faire l’objet d’une dérogation) 
conduit progressivement nos capacités 
d’abattage et de stockage à saturation. 
 
Les perturbations et désorganisations 
imposent une adaptation très forte des 
opérateurs commerciaux. 
 
L’abattage d’animaux habituellement 
réalisé en dehors de la Lorraine (on 
estime que 40 % bovins finis quittent la 
région, source ALIBEV) et de ses régions 
limitrophes doit être réorganisé : pour les 
bovins, pour les ovins (habituellement 
abattus à Sisteron pour l’essentiel) et 
bovins sous labels (Charolais abattus à 
Villefranche, Salers à Aurillac, 
Montbéliard). 
 
En terme de prix : 

·  en situation commerciale normale, 
en août les cours connaissent une 
remontée compte-tenu des demandes de 
la restauration collective de rentrée et 
d’une offre moins importante des 
élevages. Les cours de septembre 
connaissent toujours une baisse 
comparée à août. 
·  Les animaux de type laitier, hors veaux 
de 8 j, dont la valorisation est pour 
l’essentiel locale, connaissent 
actuellement une baisse de prix, qui est 
conjoncturelle, normale. 
·  Par contre les animaux de type viande, 
dont la valorisation dépend des marchés 
français et européens ont vu leur prix 
chuter de 30 cts/kg en 2 semaines. 

 
Animaux d’élevage : 
 
Le problème de valorisation se pose sur 
les veaux de 8 jours (- 40 E pour les 

veaux), broutards, broutardes et animaux 
de reproduction. 

 
Quel effet sur l’exportation ? 
La fièvre catarrhale fait partie des maladies 
réglementées par l’OIE, l’organisation 
mondiale de la Santé animale : un Etat 
membre touché par cette maladie n’est 
déclaré indemne qu’au bout de 2 ans après 
le dernier cas déclaré. Les pays 
importateurs des animaux de France 
peuvent interdire l’entrée de ces animaux 
pendant cette période. 
 
En Lorraine, le plus pénalisant, est l’export 
en vif de broutards et broutards repoussés, 
génisses d’Italie, vers l’Italie, et génisses 
pleines (vers la Russie par exemple). 
 
On peut penser que les besoins 
d’engraissement de l’Italie ne conduiront 
pas ce pays à limiter ses entrées. En tout 
état de cause, la situation démontre 
l’importance d’engraisser nos propres 
produits. 
 

Les demandes professionnelles 
·  L’agrément d’atelier d’engraissement 

confiné hors zone réglementée pour 
exporter nos veaux de 8 j 

·  La suppression de la zone de 
surveillance 

·  A minima la limitation communale ou 
cantonale des zones de protection et 
de surveillance 

·  Un retour à une circulation non 
contrainte au sein de la zone Nord 
Est : le cas confirmé des 2 Sèvres d’un 
animal provenant de Belgique semble 
rendre cette voie improbable (Cf 
communiqué du Ministère de 
l’agriculture). 

·  Une interrogation sur les mesures de 
désinsectisation des animaux et 
véhicules : ces mesures sont  exigées 
en zone de surveillance pour aller vers 
un abattoir, mais rien n’est spécifié à 
propos des mouvements d’élevage à 
élevage 

·  La prise en charge de l’impact 
économique considérant le rôle de 
cordon sanitaire que joue notre région 
pour prévenir la diffusion de la maladie 
en France et au sud de l’Europe. 
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FILIERE OVINE : le dynamisme de la région Lorraine 
  
 
 

La production lorraine est réalisée 
à 70 % par de l’agneau de bergerie 
(sorties concentrées sur avril à juin) et à 
30 % par de l’agneau d’herbe (sorties 
juillet à septembre). 
 

Une valorisation 2005 assez stable 
Très déficitaire, le marché des ovins est 
très sensible aux importations en 
provenance d’Océanie (en recul en fin 
d’année 2005). 
 

Le cheptel mère ne cesse de décliner 
au national. Il continue de progresser 

en Lorraine 
Selon les enquêtes du SCEES à la fin de 
l’année, les effectifs nationaux de 
brebis+agnelles n’ont pas cessé de 
diminuer. Cependant la production ovine 
s’est maintenue (accélération des sorties 

sur 2005 en raison de ressources 
fourragères tendues dans les régions 
méridionales, opportunités d’exportation 
en vif vers l’Espagne). 
 A l’inverse, le nombre de mères des 
zones encore assez peu moutonnières 
progresse. La Lorraine fait figure 
d’exemple, suivie par les régions de 
Normandie, Champagne-Ardenne, et 
Nord-Pas-De-Calais. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
Une valorisation 2006 à la hausse jusqu’en septembre 

 
 
Restriction de mouvement en raison de 

la fièvre catarrhale 
La production ovine lorraine est 
caractérisée par une valorisation 
essentiellement extérieure, la contrainte 
de restriction de déplacement pèse 
lourdement sur les producteurs et la 
filière : décote des cours, allongement de 
la période d’élevage, risque d’état 
d’engraissement excessif. Nous sommes 
actuellement sur de faibles volumes de 
sorties ( : sorties des agneaux d’herbe).  

Les abattages de la région de Sarrebourg 
(hors zone) ne posent pas de difficulté, les 
agneaux en provenance des Vosges 
doivent être ré-orientés vers Verdun.  
 
Qu’en sera-t-il en pleine période de sorties 
des agneaux de bergerie en décembre ? Il 
sera indispensable d’organiser les flux 
d’abattage, en envisageant une reprise 
des carcasses avec des opérateurs hors 
région. 
 

En Lorraine, progression du nombre de brebis
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FILIERE PORCINE : une situation en progression 
  

 
 
Avec moins de 1% de la production 
nationale, l’activité porcine est déficitaire 
en Lorraine. Le cheptel régional regroupe 
11 100 truies. La densité des élevages 
lorrains est une des plus faibles de France 

avec 8 porcs au km2. La consommation 
lorraine est supérieure à la moyenne 
nationale de l’ordre de 10 %, ce qui nous 
situe à un niveau d’auto-
approvisionnement de 15 %. 

 
0 � �� � �1�� � � � �� �!
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Le cours du porc marque un nouveau 
record depuis le passage à l’euro suite à 
une évolution favorable des cours de l’été 
(1,462 euro/kg, base 54 TVM, au 28 août 
06, cours Marché Porc Breton) 
Rappel : les porcs lorrains ont des TVM de 
58 à 62, leur prix se situe à + 0,15 euro en 
moyenne par rapport au MPB base TVM 
54. 

Cette hausse  du prix du porc  en 2006 
apparaît limitée comparée au passé. On 
peut penser que le cycle s’exprime moins 
que dans le passé, du fait de structures 
avec de plus grands élevages spécialisés 
et de freins au développement que 
constituent les contraintes 
environnementales. 

 
Performances technico-économiques 

 
Après des résultats 2004 stables (cours en 
hausse (9,8 %), mais augmentation du 
poste aliment), les résultats 2005 
progressent. L’évolution  comparée du 
produit et du coût de production traduit 
une situation en progression. Le coût de 
production régional bénéficie des 
avantages liés à la fabrication d’aliments à 
la ferme et aux bonnes conditions 
sanitaires.  
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Toutefois ces résultats cachent une forte 
hétérogénéité entre éleveurs. 

Source : ALIPORC. 
 

La production lorraine 
poursuit sa spécialisation 

 
Au niveau national, le cheptel de truies est 
en retrait. La production n’a cependant 
que très peu baissé grâce à l’amélioration 
considérable de la productivité des 
élevages. 
En Lorraine, les élevages se spécialisent. 
En 10 ans de 1995 à 2005, la taille des 
élevages a doublé (342 portées par 
élevage en 2005) et le nombre de 
porcelets sevrés par truie par an a 
progressé (25,9 en 2005). 

Source : ALIPORC 
 
Les effectifs de truies sont relativement 
stables depuis 5 ans. L’agrandissement 
est la seule voie de développement, on ne 
parvient plus à créer.  
 

Evolution des effectifs et tonnages de viande porcine 
en Lorraine
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Viande porcine :  13 607 T en 2005

Truies : 11 100 en 2005

  

Valorisation 
 
Côté abattage : initialement prévu pour 
octobre 2005, l’abattage à Stenay 
(capacité de 8000 T),  n’a pas repris. 
 
Côté valorisation auprès des distributeurs : 
l’engagement réalisé avec CORA fête 
bientôt son premier anniversaire. Ce sera 
l’occasion d’en réaliser le bilan et 
d’adapter si besoin le cahier des charges 
spécifique à ce débouché.  
 

Consommation de viandes des 
ménages  : 

Un retrait qui s’est accentué dans la 
période récente 

 
Le recul de la consommation des 
ménages est inquiétant. N’est-on pas à 
des niveaux de prix maximum pour les 
consommateurs ? 
 

 
Achats des ménages en volume (source 

: Office de l©élevage d©après TNS) 

En % 

Cumul annuel du 
2 janvier au 13 

août 2006 

Période récente 
 (4 semaines se 

terminant le 13/08/06)/ 
même période 2005 

Viandes de 
boucherie  

(hors abats) -0,7 -6,5 

Bœuf -3,1 -9,7 

Viande ovine -1,7 -8,4 

Porcs frais 1,8 -3,4 

Poulet -4,1 -6,3 
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PPRROODDUUCCTTIIOONN  LLAAIITTIIEERREE    

  
 

Campagne 2005-06 :  
Sous-réalisation la plus importante 

depuis 10 ans 
 
En Lorraine, la campagne précédente qui 
s’est terminée au 31 mars 2006 s’est 
soldée par des livraisons de 11,78 millions 
hl en retrait de 0,6 %. Depuis 1984, les 
livraisons lorraines ont diminué de plus de 
10 %. 
 
Les livraisons du 1er semestre 2006 ont 
connu une forte baisse (-5.8%) : 
l’accélération de réformes en fin d’année, 
dernière année effective pour la Prime à 
l’Abattage, peut expliquer ce recul. Le 
contexte difficile que traverse la filière peut 
également être invoqué. 
 
En ce début d’automne, la Lorraine 
semble retrouver un niveau de collecte 
plus conforme à sa référence. 
 
Le creux saisonnier de début d’été semble 
s’atténuer, effet du changement opéré par 
la nouvelle grille de prix effective depuis 
janvier 2005. Cependant, on observe des 
nuances entre départements : entre 
janvier (collecte maximum) et août 
(minimum) le rapport est de plus 1,5 en 
Moselle et Meurthe-et-Moselle, alors qu’il 
oscille autour de 1.4 dans les Vosges et la 
Meuse. Est-ce lié aux systèmes de 
production ? 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
Côté qualitatif, le taux de matière grasse 
de la collecte 2005/06 est stable, le taux 
de matière protéique est en baisse 
sensible (-0.32 g/l). 

 
Prix à la production : une baisse 

amorcée depuis 4 campagnes 

Prix moyen du lait
en Lorraine
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Source : enquête mensuelle laitière DDAF

Le prix moyen du lait payé au producteur a 
diminué de 32 cts euros/l de 2001/02 à 
2005/06. L’Aide Directe Laitière (ADL), 
intégralement intégrée au DPU en 2006, 
s’établit cette année à un montant de 
36,56 euros/1000 litres (35,5 euros/T).  
 
L’effet de la nouvelle grille saisonnière et 
des ajustements liés aux marchés se font 
ressentir : baisse importante du prix sur le 
lait de fin d’hiver, reprise à partir de juin. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 

Collecte lorraine
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Prix des produits industriels : forte 
baisse du cours du beurre, conjoncture 
mondiale plus porteuse pour la poudre 
 
La conjoncture laitière traduit la mise en 
œuvre des mesures de la réforme de la 
Pac conclue en 2003 :  
 
·  lAugmentation des quotas prévue 

reportée à 2006 : +0,5%/an en 3 fois à 
partir de 2006/07 

·  lBaisse du prix du beurre de : - 25 % 
sur  2004- 2007 et limitation de 
l ’intervention en beurre 70 000 t puis 
30 000 t 

·  lBaisse du prix de la poudre lait 
écrémé : - 15 % sur 2004-2006�

Le prix du beurre est en forte baisse (-12 
% en printemps 2006). Les cours de la 
poudre marquent une tendance à la 
hausse en raison d’une réforme moins 
drastique et d’une conjoncture mondiale 
plus porteuse. 

 
 

Consommation des ménages : 
baisse particulièrement élevée en fromages à pâtes molles 

Evolution de la consommation de produits laitiers 
des ménages

entre janvier et avri l  2006
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FILIERE ARBORICOLE : une campagne très difficile 
  
 
 
Après une année 2004 difficile (retrait de 
la consommation de fruits et légumes, 
baisse des prix, conditions médiocres de 
récolte, un prix historiquement bas), une 
campagne 2005 délicate (récoltes 
inégales, valorisation industrielle tendue), 
la situation 2006 s’est déroulée dans des 
conditions très difficiles pour les 
producteurs et leur filière. 
 
 

MIRABELLES : 
30 % des volumes potentiels 

 
Avec une pluviométrie moyenne en août 
de 190 mm au lieu des 56 mm habituels, 
des pluies toutes les 48 h, la récolte a été 
désastreuse alors qu’elle était 
prometteuse. Les fruits sont tombés, ont 
éclaté : cette année, pas de fruits valorisés 
en fruits de bouche (habituellement 10 % 
des débouchés). 
 
Les débouchés industriels (70 % des 
débouchés) étaient au rendez-vous mais 
avec des prix négociés qui n’ont pu être 
re-valorisés. 
 
En raison des pertes à la production et 
des  charges occasionnées par le tri des 
fruits, on estime une perte de 75 % de 
chiffre d’affaires pour bien des 
producteurs. 
 
La succession d’années difficiles plonge 
les producteurs dans une réelle crise.  
 
Chacun des départements a déposé un 
dossier calamité. La demande des 
départements de Meurthe-Et-Moselle et 
des Vosges sera examinée au courant de 
la semaine prochaine et recevra 
probablement un avis favorable. 
  
 

CERISES GRIOTTE : volumes au 
rendez-vous, une meilleure 
valorisation permise par la 

surgélation 
 
La récolte lorraine de cerise Griotte est 
estimée à 500 T, le potentiel est donc au 
rendez-vous. Elle est réalisée par 20 
producteurs, sur 50 ha. 
 
Le prix de marché de la Griotte est très 
dépendant de l’offre du marché américain 
et donc du dollar. 
 
Cette année, la surgélation a permis de 
sortir l’offre lorraine des cotations 
mondiales par une valorisation auprès de 
l’industrie pour l’essentiel italienne. Prix 
producteur de l’ordre de 60 centimes/Kg. 
 

QUETSCHES : un désastre 
La récolte commercialisée par Véga fruits  
est de  600 T sur un potentiel de 1000T. 
Les fruits ont souffert du vent du printemps 
et des fortes chaleurs de juillet causant 
des problèmes de boisage et de qualité 
(fruits flétris, chair molle). La concurrence 
des PECO (Hongrie, Pologne, Roumanie) 
se fait à nouveau ressentir. 
 
100 T ont  été valorisées en fruits de 
bouche (0,80 à 1 euro/kg), 500 T auprès 
de l’industrie (0,30 euro/kg). 
 

LA POMME 
Après une année 2005 satisfaisante, la 
récolte 2006 s’annonce avec des 
tonnages inférieurs de 20 %. 
 
Moitié de la production lorraine est 
commercialisée en direct par les 
producteurs lorrains. 
 
Le marché de la pomme lorraine est un 
marché de circuit court et de proximité.  
 
Source : VEGA FRUITS



�
� �� 	 �� ��������������������������������������������������������������������������������������������������������������� � � � �� � �� 	 
 � � � � 
 �� � �� �� � �� � � � �� � � � �
�

 

 

FILIERE VITICOLE : une restructuration nationale qui se 
traduit par la réforme des Appellations 

  
 
Côtes de Toul : 
� � 75 ha en AOC dont 73 % des surfaces 

en gris, 11% en blanc et 16% en rouge 
�� 23 ha en vins de consommation 

courante (VCC). 2005 fut une année 
propice au vin de base (plus de 60% 
des volumes VCC), vin destiné au 
pétillant 

� �  60 % du litrage total lorrain, 
� � 37 déclarations, 16 viticulteurs à temps 

plein 
Côtes de Meuse : 
� � 35 ha en Vin de Pays 
�� moitié en blanc, �  en rouge et �  en 

gris 
� � 6 exploitations 
Moselle :  
� � 39 ha en VDQS dont 68 % en blanc, 

23 % en rouge, 10 % en rosé  
� � 8 ha en VCC 
�� surfaces en forte expansion, 
� � 25 producteurs dont 22 double-actifs 

Données 2005. 
 

Une récolte 2006 
Qui s’annonce bien  

Les vendanges débuteront vers le 28 
septembre pour les cépages les plus 
précoces. Les températures élevées du 
début du mois de septembre ont permis 
d’atteindre une bonne maturité des 
raisins avec une belle augmentation du 
taux de sucre, cependant l’acidité reste 
élevée. 
 

Une politique nationale de restriction 
des rendements 

Comme pour la majorité des vignobles de 
France en Appellation d’Origine, les 
vignobles des Côtes de Toul et de Moselle 
n’ont pas demandé de dépassement de 
rendements. En conséquent, les 
rendements seront de : 

Pour l’AOC Côtes de Toul : 60 
hl/ha pour les vins gris et blancs et 
45 hl/ha pour les vins rouges 

Pour l’AOVDQS Moselle : 73 hl/ha 
pour les vins blancs et rosés, 60 
hl/ha pour les vins rouges 

 
Les prix sont plutôt stables 

Comme partout en France, une 
progression des prix semble improbable. 
 

La réforme des agréments 
Pour chaque Appellation, une nouvelle 
procédure d’agrément est à mettre en 
œuvre au plus tard en 2009. Elle  
comprend :  
� � une habilitation de chaque opérateur,  
� � des contrôles des conditions 

d’obtention, d’élaboration ou de 
conditionnement des produits en 
incluant des autocontrôles réalisés par 
les opérateurs, des contrôles internes 
réalisés par les Organisme de Défense 
et de Gestion et des contrôles 
externes par les Organismes de 
contrôles agréés. 

� � des examens analytiques ou 
organoleptiques de vin non conditionné 
faisant l’objet d’une transaction et de 
vin prêt à être mis à la consommation. 

 
Comité des Vins de Lorraine1 : une 

action de communication à destination 
des restaurateurs lorrains 

« A Chaque Plat son Vin Lorrain » 
Cette opération de communication et de 
sensibilisation est ciblée vers les 
professionnels de la restauration afin 
qu’ils deviennent de véritables 
ambassadeurs des Vignobles de 
Lorraine et que les vins de Lorraine soient 
davantage proposés sur les cartes des 
établissements régionaux.  
130 professionnels se sont à ce jour 
engagés. 
Source : CRAL, CVL, syndicats 54 55 57. 
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FLORICULTURE PEPINIERE   
  
 
En floriculture: 
 

Après un démarrage en dent de 
scie, les ventes de printemps qui se sont 
poursuivies jusqu©à fin juin ont permis aux 
horticulteurs de compenser partiellement 
la hausse du prix de l'énergie de cet 
hiver. Aujourd©hui les deux principaux 
postes de charges que sont le chauffage 
et la main d©œuvre représentent prés de la 
moitié du chiffre d©affaires. 

 
Finalement le bilan de cette saison de 
printemps longue et commercialement 
difficile est plutôt satisfaisant, mais au 
prix de quels efforts ! 
 
Les ventes d©automne quant à elles n©ont 
pas encore vraiment commencé. 
Techniquement les cultures de pensées, 
bisannuelles et chrysanthèmes sont 
prêtes. Les fortes températures de juillet 
n©ont ni freiné le développement des 
végétaux ni favorisé l©installation des 
ravageurs. 
 
Les premières réponses aux appels d©offre 
lancés par les collectivités laissent 
entrevoir une baisse de l'ordre de 20% 
des prix, certaines exploitations horticoles 
financièrement fragilisées ont un réel 

besoin de trésorerie. Le client de détail 
profite encore de ses balconnières de 
géranium et n’est pas encore demandeur 
des produits d©automne. 
 
En floriculture, la morosité installée 
depuis le début de l©année ne s©est pas 
estompée pour autant. 

 
 

En pépinière: 
 
 Arrêtées à la Ste Catherine (21 
novembre), les ventes n©ont repris qu©en 
avril, l'hiver a vraiment été 
financièrement très rude pour les 
exploitations. 
 
 Heureusement, les plantations 
n©ont ni souffert de la chaleur de cette 
année ni été soumises à des restrictions 
d©arrosage. Aujourd©hui les pépinières sont 
pleines et attendent la venue des clients 
(de détail ou de collectivités). Toujours 
est-il que la modification des  appels 
d'offre pour une ville complique le 
positionnement des professionnels. 
L©automne devra être clément pour 
espérer des ventes satisfaisantes… 

 
Réalisation : AREXHOR 

 


